
ACTUALITÉ

ECHOS FRANCE
Un quatrième 49.3
attendu cette semaine

BUDGET L’ombre du 49.3 n’a pas
fini de planer sur l’Assemblée natio-
nale : après l’avoir déjà dégainé trois
fois en une semaine, le gouverne-
ment pourrait à nouveau engager
rapidement sa responsabilité pour
clore un premier chapitre mouve-
menté de débats budgétaires. Plu-
sieurs sources au sein du camp
présidentiel ont indiqué que l’exécu-
tif penchait pour une nouvelle utili-
sation demain de cet outil constitu-
tionnel, qui permet de faire passer
sans vote un texte de loi, sauf adop-
tion d’une motion de censure. Mais
le scénario a déjà bougé à plusieurs
reprises, en fonction de l’évolution
des débats dans l’hémicycle. Il s’agi-
rait par ce nouveau 49.3 de valider
en première lecture l’ensemble de ce
projet de loi de finances pour 2023.

Un hommage national
à Pierre Soulages

PEINTURE Un hommage national
au peintre Pierre Soulages sera rendu
mercredi au Louvre, à Paris, une
semaine après son décès à l’âge de
102 ans, a précisé hier l’Elysée. Em-
manuel Macron présidera la cérémo-
nie qui doit débuter à 15 heures dans
la cour carrée du Louvre, en présence
de membres du gouvernement et de
la famille de l’artiste mondialement
connu pour ses tableaux aux nuan-
ces infinies de noir. Elle sera ouverte
au public.

Un enfant de 12 ans
meurt poignardé, sa
mère mise en examen

MARSEILLE Le corps sans vie d’un
enfant de 12 ans a été retrouvé, hier,
au bord du fleuve Huveaune, à
Marseille, porteur de « plaies à
l’arme blanche », a précisé le par-
quet. L’enfant, autiste selon les
déclarations de son oncle et de sa
tante, aurait échappé à la sur-
veillance de sa mère vendredi, lors
d’une promenade. Cette dernière a
été mise en examen, « compte tenu
des constats » effectués par les
enquêteurs dans l’appartement de la
famille, a précisé le parquet.

Un Béarnais incarcéré
pour assassinat

HAUTES-PYRÉNÉES L’homme de
39 ans suspecté d’avoir abattu le
compagnon de son ex-compagne
mercredi dernier à Maubourguet (65)
a été mis en examen, hier, pour
assassinat. Il a été placé en déten-
tion provisoire. L’enquête est confiée
à un juge d’instruction du tribunal
judiciaire de Pau, dans les Pyrénées-
Atlantiques. Selon le parquet de Pau,
le trentenaire, qui s’était retranché
chez lui, à Bassillon-Vauzé, petit
village près de Lembeye, dans le
nord du Béarn, et y a été interpellé
jeudi, n’explique « pas précisément
les raisons de son passage à l’acte »
mais conteste la préméditation.

JOEL SAGET / AFP 

Ministre de la Transition
écologique et de la co-
hésion des territoires

depuis le début du mois de
juillet, l’Angevin Christophe Bé-
chu devrait se déplacer en Gi-
ronde le 3 novembre, à la décou-
verte des territoires dévastés par
les feux géants. Il y rencontrera
les élus locaux et les profession-
nels pour des échanges sur le re-
nouveau de la forêt, le sujet
abordé par Emmanuel Macron
le 28 octobre à l’Élysée, lors
d’une cérémonie d’hommage
aux acteurs de la lutte contre les
incendies.

Le chef de l’État a souligné le rôle cen-
tral de la base de Nîmes (Gard) où est
positionnée la flotte aérienne de lutte
contre les incendies. Il a aussi indiqué
que des moyens aériens pourraient être
prépositionnés ailleurs en fonction des
conditions météo. Pouvez-vous garan-
tir qu’à l’avenir, avec une météo sem-
blable à celle du 12 juillet dernier quand
les deux incendies géants se sont décla-
rés en Gironde, il y aura des bombar-
diers d’eau à Bordeaux-Mérignac ? 
Le président de la République a
ouvert la porte à ce type de solu-
tion. Il y aura un temps de ré-
flexion et d’échange avec tous
les acteurs concernés, les élus et
les patrons de SDIS (Services dé-
partementaux d’incendie et de
secours). Ce temps va débuter
maintenant pour qu’une déci-
sion soit prise avant le prin-
temps prochain et qu’elle s’ap-
plique à la saison des feux de fo-
rêt. Mais la localisation des ap-
pareils n’est pas le seul aspect de
la stratégie. L’État investit
250 millions d’euros pour 16 Ca-
nadair appelés à remplacer les
12 exemplaires que nous avons.
Nous allons louer dix hélicoptè-
res lourds, deux d’entre eux se-

ront acquis. Et nous allons tester
le potentiel de l’A400M (l’Airbus
A400M est un avion polyvalent
de transport militaire, NDLR)
dans la lutte anti-incendie. 

Où allez-vous planter un milliard d’ar-
bres ? Dans des zones forestières exis-
tantes ? 
Je me réjouis de ce chiffre. Je le
crois bon pour le pays, bon pour
le climat et bon pour les généra-
tions futures. La forêt française
représente 11 milliards d’arbres.
Elle capte 30 millions de tonnes
de CO2 par an alors que nous en
émettons 400. Nous sommes
en retard sur ce plan et il est né-
cessaire de faire bien mieux
pour être au rendez-vous de la
neutralité carbone en 2050. 

On parle beaucoup de radica-
lité ces temps-ci, planter un mil-
liard d’arbres est un engage-
ment radical qui se manifestera
par des plantations nouvelles et
par des replantations sur les zo-
nes parcourues par les incen-
dies. Les forêts nouvelles pour-
ront apporter de la fraîcheur
dans nos villes. Elles favorise-
ront l’épanouissement de la bio-
diversité. Une stratégie sur les
essences à choisir sera élaborée
en nous appuyant sur les fores-
tiers et sur les professionnels
qui devront à l’avenir nous four-
nir les matériaux biosourcés
dont nous aurons besoin pour
bâtir. Dans le budget 2023, nous
flécherons plusieurs centaines

de millions du Fonds vert pour
cette stratégie. 

L’Office national des forêts ne cesse de
perdre des effectifs, année après année.
L’État va recruter ? 
Pour la première fois depuis
vingt ans, les effectifs ne baisse-
ront pas en 2023. Ils seront stabi-
lisés sur la totalité du pôle écolo-
gie (Ademe, Météo France, Office
français de la biodiversité, etc.)
et sur l’ONF. L’État va s’appuyer

sur son expertise mais ce n’est
pas seulement l’État, c’est toute
la Nation qui est appelée à s’en-
gager avec ses associations et
ses professionnels dans les fo-
rêts publiques comme dans les
forêts privées. 

Mais par quel biais poursuivre cette po-
litique dans les forêts privées ? 
Là aussi, le président de la Répu-
blique a ouvert la voie. Nous de-
vrons nous assurer qu’il n’y a

Arbres à planter, « un formi
Après le discours d’Emmanuel Macron sur la
régénération des forêts, Christophe Béchu, le
ministre de la Transition écologique précise les
contours de l’ambition résumée par le chiffre
d’un milliard d’arbres à planter

Recueilli par Jean-Denis Renard
jd.renard@sudouest.fr

« Un engagement radical qui se manifestera par des planta-
tions nouvelles et par des replantations sur les zones par-
courues par les incendies », promet le ministre de la Transi-
tion écologique.  GUILLAUME BONNAUD / « SUD OUEST » 

Christophe Béchu. AFP 

À Tauriac, village de 400 habi-
tants dans le Lot, la famille et
les proches de Justine Vayrac
ne veulent garder que les
bons souvenirs. C’est dans
cette commune qu’elle était
installée avec son fils de 2 ans
et demi, à une cinquantaine
de mètres de chez sa mère. La
jeune maman de 20 ans habi-
tait dans un appartement au-
dessus de la mairie. « Une fille
polie, impeccable, avec un
petit à son image, toujours
joyeuse », précise le maire de
la commune.

« C’était une jeune femme
merveilleuse, généreuse,
douce et une formidable ma-
man », ajoute l’une de ses
amies de Saint-Céré, où Jus-
tine Vayrac a grandi avec sa
mère et son beau-père. Elle y
avait d’ailleurs fait ses classes

avant de partir à Brive pour
des études d’aide-soignante,
le métier de sa mère.

Son fils, sa priorité
Vincent, un ami, parle de son
sourire dans « Le Parisien » :
« Justine, c’était une joie de vi-
vre communicative. Il suffi-
sait de la voir cinq minutes
pour qu’elle vous remonte le
moral ! » Lillah, sa meilleure
amie, l’a décrit comme « in-
croyable », au micro de
BFMTV, « très très drôle, très
intelligente » mais « pas parti-
culièrement fêtarde ». « On ne
veut pas qu’on parle d’elle
comme la fille de la Charrette
(la boîte de nuit dans la-
quelle elle se trouvait le soir
de sa mort) », tient-elle à rec-
tifier. Tous mettent en avant
une « maman formidable ». 

D’ailleurs, la jeune femme
avait fait le choix d’arrêter ses
études d’aide-soignante pour
se concentrer sur son fils, sa
priorité. Elle pensait les re-
prendre d’ici un an. Marie-
Claude, qui partageait ses
études de santé ajoute
qu’elle « aimait les gens ». Et
qu’elle était aimée, comme le
souligne Lillah. « Son papa
Vincent aimait sa fille de
toute son âme. Je n’ai jamais
vu un père aimer autant son
enfant. »

La jeune femme avait aussi
ses propres failles. Elle avait
notamment fait, il y a quel-
ques mois, une tentative de
suicide en absorbant des mé-
dicaments. En cause, une dé-
ception amoureuse et le fait
de moins voir son fils, alors
confié au père.

Justine Vayrac, une jeune femme « pétillante »
Les proches et amis de la jeune femme, tuée à Brive par Lucas L. dimanche dernier, évoquent sa joie de vivre

Ses proches se souviennent
d’une jeune femme
« drôle ». DR 
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Lundi dernier, 16 heures. « Le
groupe que j’ai l’honneur de
présider votera la motion de
censure présentée en des ter-
mes acceptables de l’autre
côté de l’hémicycle », an-
nonce, depuis le pupitre de
l’Assemblée nationale, Ma-
rine Le Pen. Stupeur chez les
parlementaires. Les jours pré-
cédents, la cheffe des 89 dé-
putés RN avait écarté « a
priori » l’hypothèse d’un sou-
tien à la motion de la Nupes,
dont les 150 membres ex-
cluaient de leur côté de voter
pour une motion du RN. Jus-
qu’à lundi, les deux fronts an-
ti-Macron se neutralisaient.

« Le texte de la Nupes a été
présenté jeudi, il mettait l’ac-
cent sur un point essentiel et
scandaleux : le rejet par le
gouvernement, avant d’acti-
ver le 49.3, de nombreux
amendements adoptés pen-
dant les débats. Durant le
week-end, on a réfléchi avec
les autres cadres sur la posi-
tion à adopter, et lundi, à
14 h 30, en réunion de groupe,
la décision a été prise à l’una-
nimité, explique Edwige Diaz,
députée girondine. Quand
Marine Le Pen est intervenue
à 16 heures, je regardais les re-
présentants Insoumis pour
guetter leur réaction. Ils
étaient sans voix, sidérés »

Lundi soir, la motion est re-
jetée. Même associées, les
troupes de la Nupes et du RN
restent loin de la majorité. Le
texte obtient 230 votes sur les
289 nécessaires. Mais Marine
Le Pen a réussi son coup poli-
tique. Son soutien sème divi-
sion et embarras à gauche. Et
lui permet de désigner les Ré-
publicains comme de « faux
opposants » au gouverne-
ment, au motif que leurs
62 voix auraient pu faire bas-
culer le vote.

« Incarner l’alternance »
Cet épisode confirme que le
pouvoir, au RN, n’est plus au
Parlement européen, comme
il le fut longtemps, encore
moins au siège du parti porte
de Saint-Cloud (ce qui relati-
vise la portée de l’élection du
futur président de la forma-
tion, le week-end prochain)
mais bien, depuis quatre
mois, au Palais-Bourbon,
dans le bureau de Marine Le
Pen.

« Ce qui nous a manqué
pour les présidentielles de
2017 et en 2022, c’est une
équipe de ministrables. No-
tre candidate comptait au-
tour d’elle peu de personnali-
tés susceptibles de former un
gouvernement. À présent, on
a 89 députés. Ils vont bosser,

se spécialiser, monter en
gamme », expliquait récem-
ment à « Sud Ouest » un pro-
che de Marine Le Pen.

« Crédibilité », « sérieux »,
tels sont les éléments de lan-
gage des cadres du RN quand
on les sonde sur leur stratégie
à l’Assemblée nationale. Une
bataille d’image : leur projet
n’a guère changé, même si on
les entend davantage sur des
sujets hors immigration.

C’est par leur comporte-
ment qu’ils veulent « in-
carner » l’alternance. Et con-
jurer la réputation d’amateu-
risme que traîne le parti, les
procès en incompétence qui
poursuivent sa patronne de-
puis ses revirements sur l’eu-
ro et le débat catastrophique
de l’entre-deux-tours en 2017.

Se démarquer de LFI
Rassurer, voici le mot d’ordre.
Le jour de leur entrée au Par-
lement, le mercredi 22 juin,
les 89 nouveaux députés ont
été invités à poser pour une
photo de groupe avec le
maximum de solennité. « On
ne vient pas en tongs et en
chemisette à fleurs » avait
raillé Marine Le Pen, dans une
allusion vacharde à La France
insoumise. Au Palais-Bour-
bon, l’ex « parti anti-système »
s’institutionnalise avec en-
train, obtient deux vice-prési-
dences (pour le Nordiste Sé-
bastien Chenu et la Lot-et-ga-
ronnaise Hélène Laporte),
évite, jusqu’ici, les dérapages
verbaux qui lui ont coûté
cher par le passé en termes
de crédibilité. Elle paraît loin,
la stratégie transgressive de
Jean-Marie Le Pen… Plus inat-

tendu, les députés RN, dans
leur souci de normalisation,
choisissent de ne pas s’oppo-
ser systématiquement. Ils vo-
tent ponctuellement les tex-
tes des autres : plusieurs me-
sures du projet de loi sur le
pouvoir d’achat en juillet, la
déconjugalisation de l’alloca-
tion adulte handicapé, la sup-
pression de la redevance au-
diovisuelle, un amendement
LR pour aider les Français qui
se chauffent au fioul… « Notre
ligne, c’est de valider ce qui
est utile à améliorer le quoti-
dien des gens », note Edwige
Diaz.

Le RN entend supplanter à
droite Les Républicains, mou-
vement dont les effectifs ont
fondu, mais qui reste identi-
fié comme un parti de gou-
vernement, et se démarquer
des Insoumis. « À quoi ça
rime, cette opposition
braillarde, qui vote contre
certains textes pourtant pro-
ches de son programme ? »,
expliquait à « Sud Ouest », mi-
septembre, à l’Université
d’été du parti à Agde, Laurent
Jacobelli, élu en Moselle. « Ça
a été tellement dur pour
nous d’avoir ces députés. Il
nous a fallu trente ans. On ne
vas pas gâcher cette chance. »
Julien Rousset

Comment le RN veut
changer son image 
Depuis quatre mois, au Palais-Bourbon, les 89 députés marinistes
cherchent à apparaître comme des opposants crédibles

« À présent, on a 89
députés. Ils vont bosser,

se spécialiser, monter
en gamme »

« Ça a été tellement
dur pour nous d’avoir

ces députés. On ne vas
pas gâcher cette

chance »

Marine Le Pen a annoncé, lundi, le soutien de sa formation à
la motion de censure de la Nupes. JULIEN DE ROSA/AFP 

Lieu d'observation 
(Journée du 29-10-22)

Vents 
dominants

Météo 
du jour

Nombre 
de vols

Estimation 
oiseaux

Cumul 
saison

Gavaudun
(Lot-et-Garonne) Sud Couvert 27 180

Pressignac-Vicq 
(Dordogne) Sud Beau temps 79 529

Giscos
(Gironde) Sud-Est Nuageux 52 470

Biscarrosse 
(Côte landaise) Sud-Est Couvert 221

Brocas 
(Landes)

Sud-Est
faible Beau temps 19 520

Saint-Jean-le-Comtal 
(Gers) Sud-Est Chaud 6 725

Oloron 
(Béarn) Sud Nuageux 2 782

Arnéguy 2 passages 134 passages 5 461
(Pays Basque) - GIFS 0 retour 0 retour

Banca 26 passages 878 passages 234 148
(Pays Basque) - GIFS 5 retours 123 retours
Sare 1 passage 1 passage 70 160
(Pays Basque) - GIFS 4 retours 16 retours
Urrugne 37 passages 1 438 passages 431 583
(Pays Basque) - GIFS 25 retours 729 retours

Le comptage des palombes
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pas d’espaces forestiers délais-
sés et, dans le cas contraire, ré-
fléchir aux moyens de nous sub-
stituer aux propriétaires. Si des
parcelles s’avèrent abandon-
nées, il n’est de l’intérêt de per-
sonne qu’elles le restent. C’est
une question qu’on ne peut pas
éluder. Le réchauffement clima-
tique ne se préoccupe pas de sa-
voir si un arbre est public ou pri-
vé. 

Comment diversifier la forêt sur des sols
pauvres où le pin maritime est très bien
adapté, comme dans le massif des
Landes de Gascogne ? 
La nature des sols est évidem-

ment cruciale. Elle sera prise en
compte, comme le réchauffe-
ment qui va apporter un climat
méditerranéen sur certaines de
nos régions. Il n’est pas question
de planter n’importe quoi. Mais
nous pouvons développer des
stratégies avec de nouvelles es-
sences sur les franges, sur les
marges de la forêt, en apportant
une biodiversité plus riche et en
instaurant des espacements qui
seront autant de barrières con-
tre le feu. Ce milliard d’arbres à
planter est un formidable défi,
une ambition à la hauteur du
défi climatique. Il me pas-
sionne. 

dable défi » 
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